
retirés de NOs enseignements. Ils n'y ont pas seulement puisé
des encouragements et des forces pour continuer leurs bonnes
œuvres, mais ils leur ont encore emprunté la lumière qu'ils
désiraient, et grâce à laquelle ils ont pu s'appliquer, avec plus
d'assurance el de succès, à l'étude des questions de ce genre.
Aussi est-il arrivé que les dissentiments qui existaient entre eux
ont en partie disparu ou se sont apaisés pour un moment de
trêve. Sur le terrain de l'action, le résultat a été que, pour prendre
plus à cœur les intérêts des prolétaires, surtout là où ils étaient
particulièrement lésés, un grand nombre de nouvelles initiatives
se sont produites ou d'utiles améliorations se sont poursuivies,
grâce à un esprit de suite constant. Tels sont ces secours offerts
aux ignorants sous le nom de secrétariats du peuple, les caisses
rurales de crédit, les mutualités d'assistance ou de secours en
cas de malheur, les associations d'onvriars et d'autres sociétés ou
ouvres de bienfaisance du même genre.

De la sorte, sous les auspices de l'Eglise, il s'est établi entre
les catholiques une communauté d'action et une série d'œuvres
destinées à venir en aide au peuple, exposé aux pièges et aux
périls non moins souvent qu'à l'indigence et aux labeurs.

DIVERSES DÉNO.INATIONS DES RUVRES SOCIALES
Au commencement, cette sorte de bienfaisance populaire ne

se distinguait ordinairement par aucune appellation spéciale.
Le ternie de socialisme ehréte, introduit par quelques-uns, et
d'autres expressions dérivées de celle-là, sont justemant tombés
en désuétude. Il plut ensuite à certains, et à bon droit., de l'ap-
peler action chrétienné populaire. En certains endroits, ceux
qui s'occupent de ces questions sont dits chrétiens sociaux.
Ailleurs, la chose elle-même est appelée démocratie chrétienne,
et ceux qui s'y adonnent sont les democrates chrétiens; au
contraire, le système défendu par les socialistes est désigné
sous le nom de démocratie sociale.

Or, des deux dernières expressions énoncées ci-dessus, si la
première " chrétiens sociaux," ne soulève guère de réelamations,
la seconde, "démocratie chrétienne," blesse beaucoup d'hon-
nêtes gens, qui lui trouvent un sens équivoque et dangereux.
Ils se défient de cette dénomination pour plus d'un motif. lIs
craignent que ce mot ne déguise mal le gouvernement populaire
on ne marque en sa faveur une préférence aux autres formes
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